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congrès 
d'Edmonton

Dam leur rérente livraison. Ir* 
Clrnkn, «le Haint-Bonifai-e, ilon- 
neut un excellent ébmpte rendu
dee grandee aeaiaee franca»* 
d’Edmonton.

Nee lecteur» feront sen* «toute 
tour protit dee extraite suivante :

Lee H, 9 et 10 juin, uoe couipa- 
trietee «k l'Alberta ont tenu leur 
tmietome eongriu annuel dans 'a 
ville d'Edmonton, capitale de la 
province. Lee journaux ont donné 
de larges comptes rendus de ces 
trois journées où l'éloquence a 
coulé A ilote et où l'on e fait un 
travail sérieux. Ayant eu l'avan
tage d'être le témoin de ces Mica 
fêtes patriotiques et même d'y 
premier la parole, en «jualité de 
rrpréaentant «le 8. O. Ogr l’Ar- 
chcvcque de Saint-Boniface, je 
veux eaaaycr de redire A mon tour 
Isa impresions qui e'en dégagent 
et flxar. autant que j'ai pu le sai
sir, la situation de nos frères de 
l’Alberta. Je devrai sacrifier de 
multiples détails, qui auraient na- 
tiireHemcnt leur place dans un 
eaa^tte rendu, pour m attacher A 
la synthèse dre travaux du eon-

lui JUSTICE OTTAWA, •' iril.I.FI iqu

Sana vouloir retracer le paaaé 
«le cette jaune province, il m'est 
bien peraue de rappeler que notre 
rase française y a porté le flam
beau de la foi et de la civilisation 
et qu'elle l’y maintient avec hon
neur. Le souvenir des fila de La 
Vérandrye plane sur ces régions. 
D’après certains historiens, ee aé
rait dans la direction de Calga
ry qu'ils auraient escaladé les pre
miers contreforts des Montagnes 
Rocheuses en 1743. L'histoire de 
l'intrépide phalange «les Mission
naires Oblate, en tête de laquelle 
brille le nom du vénérable évê«tne 
de Ht-Albert, Mgr Grondin, est 
connue de tone. Les monuments 
catholiques qu'ils ont érigés d'un 
bsut à l'autre de la province at
testent hautement de tour zélé ar
dent. A prie avoir converti et ei- 
viiiaé Iss tribus indigènes, ils ee 
sent occupée des colons, les ont 
groupés en paroisses et leur ont 
procuré tous les bienfaits de la 

Q véritable civilisation chrétienne. 
Hous la bénédiction du Ciel, leur 
oeuvre s grandi et ils cultivent au- 
jourd'hui, de concert avec des 
prêtres séculiers et plusieurs com
munautés soeurs, le magnifique 
champ qu’ils ont défriché. L'évo
cation du souvenir de eee pion
niers rappelle celui de tours pré- 
ejeusse et Infatigables auxiliaires, 
lie bonnes Moeurs Grises de Mont
réal, qui eg es aussi ont aujour
d’hui la consolation de voir tra
vail 1er à leurs eùtée près d'une 
vingtaine d’autres communautés 
appelées presque toutes, de même 
que les communautés d'hommes, 
par celui qui préside depuis douse 
ana au consolant développement 
de notre sainte religion dans cette 
Mie province, 8. G. Mgr I légal, 
O.M.I, archevêque d’Edmonton.

L’élément laï«|Oe, et particuliè
rement celui de langue française, 
a joué on rùle considérable dans 
le développement de la province. 
Ceux qui Ont vn de près la vie du 
colon dans lest premières années 
où il vient fixer sa tente sur nos 
plaines vierges savent quelle dose 
de courage il lui faut, bien que la- 
culture cher nous soit relativement 
facile. Les difficultés «lu début 
existent partout et il convient de 
saluer avec respect cette pléiade de 
citoyens alhertains qui les ont 
surmontée». Ils sont aujourd'hui 
l’honneur et le rempart «le notre 
nationalité dans lea nombreuses 
paroisses qu ils ont fondées. Dans 
la seule vHIe «l'Edmonton, on esti
me leur nomlife A plus «le 3,000, 
La deuxième paroisse exclusive
ment française est A s organiser, 
L'histnriipn- |«croisse de Ht-Joa
chim, qu on appelle encore la mis 
•ton, -appelai Ion touchante qui 
rappaéle un passé glorieux—, de- 
mowers sus l'ausiliens-français 
et msi frères Manilai» vont coin 
metteee Incessant ment le «nnotrur. 
•ton d wte Agiter placée amis le
iMMttàiitt liai Malill Jâamaiâilt f les1“ MUm I'll * 'll H

nmiiiii m i r suant eus jours «1er- 
ireraub «i'set aval Ion «le 

et «I^Jéuivhcvéshé

■it «>•■ 1911 portait 
mPMP 'anatliéna-fraaqgla 
dr I 4tortta X lit,82.1, mais grâce 
I ht «téortgt \m int«■liai' «le ««es 
tielnirtes ««'M- f et à l'accrulme 
gtogl Mgnf • chiffre ilétutsM' 
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ui Aire!tons peu 

ii «lender t tn«« 
ns français uni été 
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W-eeéM, un * na anuwnt «toputs 
•rais ans h* '•#* »•»*■ de am
•rais provinsse dr I Bleat, sat fa 
•die A rstraa- « gi enf été les-ouïtes,«rus

L'éducation de 
nos filles

Madame Georgine-C Lemaife, 
«tons la dernière livrsirou de l«i 
Hou ne Parole, de Mourrai, parle 
«■omuié suit «le I"éducation «ton jeu
nes III lea :

Il est pénible d'avoticr, «|Ue I"en
fant est naturellement cruel, lut 
Fontaine avait raison :

“L'Enfance n'aime rien.
“Cet Age est saint pitié.'"

Cette funeste disposition, appa
raît dès le berceau et par malheur, 
les patenta coutrihueii* trop sou
vent A la «Ivvelopper. L’enfant 
heurte-t-il un meuble!.... aussi
tôt, on frappe ce meuble en I in
juriant, et l’enfant est conaolé; se* 
larmes se sèchent, i-t il témoigne sa 
satisfaction, par un accè» de rire 
joyeux. Dans la deuxième |>é- 
riotto, (à partir «le sept ans) la 
méehaiK-eté s’accroît, «*t pn voit 
«lea enfants dénoncer leurs «•ama- 
radra utinpieinent pour le» faire 
punir, et témoigner «le la joie 
quand il leur arrive quel»pie in
fortune. Inspirons à uns enfants 
la honte «les dénonciations, et su 
hesdin, sévissons plutôt contre le 
dénonciateur que contre le dénon
cé.

L’abbé F’rezol voit dans la mé
chanceté dea enfanta le germe de 
ces soulèvements populaires qui 
aux jours néfastes «tonnent le apœ- 
taele terrifiant de luttes sanglan
tes.

Chez lea jeunes Ailes, la méchan
ceté a moins «le férocité mais elle 
existe tont de même et se tourne 
généralement contre lea éduca 
leurs ; elles étudient svec patience 
leurs côté» ridicules. Incurs infir
mités mêmr, servent souvent de 
prétexte A quelques sohriquets in 
jurieux.

La méchanceté «les enfanta est 
souvent mke en éveil, par l'ahne 
qne l'on fait A leur éganl de l'au
torité ou de la force. Bpargnona- 
leur les corrections trop sévère#; 
l'abus des venges ou «les taloches 
In abrutit < pi ami il n'en fait pas 
des révoltés. Vivons nous-mêmes 
dans une atmosphère de calme et 
de «louceur. Prêchons d’exemple, 
c'est la clef de l’éducation.

Hi un jeune enfant me met en 
««itère, parce que vous lui refusez 
un objet <|U 'il convoite, agissez 
avee douceur, prometter-lui un au
tre objet encore plus attrayant, et 
quand se colère ee sera passée, 
«tonnez-lui ee que vous lui avez 
promis, sans «piol vous perdriez 
sa Confiance, liais si en dépit de 
vos efforts, l'enfant ee livre s son 
•crée'de foreur, laiæz-le se rou
ler et se débattre par terre, ayant 
soin d’éloigner de lui tout ce qui 
pourrait le blesser. Le calme suc
cédera H la tempête, et c'est à ce 
moment que la inêre pourra expri
mer à 1 enfant, avec tendresse, tout 
le chagrin qu'H lui cause dans ses 
accès de colère, parce «pi'alors, il 
ressemble A un petit démon telle
ment la fureur l'enlaidit, tandis 
«pie la douceur le fait ressembler A 
mi ange. L’enfant versera des 
larmes, alors lsissez-le pleurer et 
offres-liii son pardon après avoir 
obtenu la promesse qu'il sera plus 
sage une autre fois. Ces excès ap
partiennent surtout A la première 
enfance. Dims la deuxième pério
de, la «xilère est plus concentrée- 
et se manifeste par une expression 
courroucée. L'enfant jette A terre 
les objets qu'il H en mains- ou 
frappe du pied. latiascz se calmer 
cells explosion passagère, et <|uan«l 
l'orage s'apaisera, faites-lui sentir 
combien la colère est un vilain dé
faut, et après de aagi-a avertisse
ments, «punisse* ai les colêrea se ré
pètent, mais sans trop «le rigueur, 
ear le proverbe est très vrai “On 
prend plus de mouches svec le 
miel «pt'svec le vinaigre.’’

ffo/gganc»
Monsieur et Madame Hector 

Itoyle, «I "Kaatview, ont le plaisir 
«l'snnower A lisirs pareil t* et amis 
la naissance d'une Aile qui rt- u 
au Iwpli'ine les noms «le Marie- 
Yvonne-Aurore. Parrain et mar
raine, M. et Mme Joseph Houle, 
grands-parents «le l'enfant.
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s'y pri'qmrer eoinrae il convenait, 
le grmqie eainulien-fraiu;ais de 
chaque province voulut se réunir 
et s orgaiiiier. Il en résulta tant 
■ le bien que depuis on sent le ls>- 
wiin «le nsMiituncncer clm«pie an
née I, honorable Alphonse Tur 
Wi«m. depuis sept y priw'iimii 
général «le la H*ahal< Xsn *««« Il 
fall leni «I Imniieur « i «total tant 
«le sert tara ont nôtres -, \«it tel 
ww «le «lire qu II ne per,\p p». 
l'eth «le veut «|lll pensent 1 «a «« 
•nigfèe annneto «tons « bs«i t ara 

4'n« « wwt trop frapwMa 1 > m 
»• tto «I anln iqi rn «b fl

«fin lilt -,

«ngtaiar al 
M fief si 
énergie*, finit |
rien......lea un
m nient dea rk 
•too piano «l'outil 
l'avenir. L'uni) 
mala l'orgnniantM
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Elections
générales

On parle «léjA beaucoup «le» étov- 
tiom générale» A l'automne. Voici 
ce «pie «lit A «v sujet le Canada, 
«le Montréal :

Voici le moment «pii approche 
où les listes électorales vont être 
révisée» ou eonfeetionnéin de nou
veau. C’cwt au mois «le septembre 
«pie se fait cette révision de» lis
te» «lan» les comtés ruraux.

Non» devons rop|«eler aux amis 
«le la «-auw libérale «pu- les liste» 
electoral!-» sont pour lieaiu-oup 
«tans le résultat d'une élection. 
Dans notre province.,heureuse- 
nienjf, notre loi élictorale est elai- 
r«-r facile à appliipier et fonction- 
In- impartialement pour tous «eux 
«pli ont droit de suffrage.

Mais encore faut-il «pie les in- 
térmaé» prennent soin de voir à ee 
«pie les noms «le tous le» électeurs 
soient porté» sur 1rs listes et qn'il 
n'y en ait point d’autres; que tons 
le» noms de* électeurs défunts ou 
dont le domicile est changé, en 
soient rayés Et en se -rapprihva 
«pie chwpie électeur n’a droit qu'à 
un seul vote, et seulement dans le 
poil où est situé son domicile.

Il serait donc utile que nos amis 
s'organisent dès maintenant, dans 
chaque municipalité, pour surveil
ler la révision des listes éleetora- 
Ics et distribuer la liesogne A cha
cun.

(Va listes seront en vigueur pen
dant deux ans: de sorte «|ue le» 
élections générales seront faites, 
nécessairement sur les listes «pii 
seront établies, révisées et confir
mées cet automne. la- parlement 
actuel a été élu le 21 septembre 
1911, pour cinq ans; ses pouvoirs 
expirent, par conséquent, légale
ment, en septembre 1916, et il fau
dra «pie, A ce moment, il y ait un 
autre parlement élu pour le mn- 
pliîcer.

Nous devons aussi rappeler à 
no» amis «pi'une aurprise de la 
part «lu gouvernement Borden est 
liana I "ordre «les chose» posililes et 
que nous pourrions avoir des élec
tions générales dès cet automne.

Cette possibilité «loit tenir en ha
leine toi» non amis et surtout les 
députés libéraux. Ce* derniers 
non» permettront de leur donner 
le conseil de profiter de l'été pour 
visiter toutes les paroisses «le leurs 
comtés, y conférer avec les chefs 
«lu parti et y commencer l’organi 
sat ion.

Dana les nouveaux comtés créés 
par la dernière redistribution des 
sièges, il importerait de suivre 
l'exemple donné par Vaudretiil- 
Hoirlanges où notre ami M: Ouata 
ve Boyer vient d'être choisi comme 
candidat.

Il vaut mieux, «lès maintenant 
régler la «juration de la candidatu
re, plutôt que d’attemlre au der
nier moment et s'exposer à des 
mécontentements «pii n’auraient 
pas le temps de s’apaiser avant le 
vote. I

Que nos amis emploient donc le 
mieux possible ee» mois d'été; 
«pi'ils voient A ce «pie les liste» 
électorale» soient correctement 
faites et qu'ils se préparent par 
des conventions, s'il y a lieu, A 
faire face à des élections dé» cet 
automne.

La vigilance est le prix du suc
cès.

Promotion* au C. P. R.
M. A.-J. Blaisdell, agent «le tou

ristes «lu Pacifique Canadien à 
Montréal, vient «l'être promu au 
|>o»te «l’agent gi-néral du servie" 
«les voyageurs et «les passagers à 
Ht-l>oui», Mo.

deorge-A. Clifford, agent «les 
voyageurs à Cli-veUml, a aussi été 
nomme agent général dea dépar
tements «lu chemin «le fer et de la 
navigation dans cette «iernière 
ville.

QuIJo pour le*
voyagourm

Un guide trèa utile, intitulé “A 
travers le Canada ", superbement 
illustré et imprimé en «leux cou
leur*, vient justement d’être pu
blié par M. W.-A. Cooper, gérant 
«In scrvtoe «le» wégona-riwtaurant» 
et dortoir* «lu C. I*. IV

Ce guble lie concerne qu'un che
min «le fer, mais comme «•••lui «'i 
s'ctMcl sur tout le Dominion, le 
terriloil»' décrit «simpreinl le* pro 
un« «•» entre Halifax, Nouvelle 
Khsw et Whsgwey, Alaska I» 
gulib, «pli a plue «le !■•«• pato» 
est »ia«ti«laminent lllwelV «k toe 
é* toques least us » la (dune. «w|
.«•• •* «bu» mm m omm

Cê * itotowgâ.
«♦* •*«* to*' 
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Missionnaires
agricoles

"in ii-c fitpr«‘» l«- vrogramme
' i «lix-huitièiue couvent ion au 

«nielle dea iniwioiinaire» agricoles, 
«cuite A l'Vniversité «l'Ottawa, les 
V. et 16 juillet 1914.

MERCREDI, 15 JUILLET.
9 a. m.—Visite «le la Ferme Ex- 

péri mentale.
4 p. m.—Retour de la ferme.
7.:m p. m.—Ouverture «le la 

Convention, par le Rev. M Ad. 
Xliehaml. p résilient. *

II— Rév. F V (barest: "Rap
port «le la «Iernière convention.

Il I—Discours par to* Hons. 
MM Burrell et J E. Caron, et 
MM. J A. Rn.blick «t J. II. Oris-
«lâle.

IV.—M. J.-C. Cliapai»; ' Quel
ques lois intéri-ssant l«-s cultiva
teurs".

JEUDI, 16 JVILLET.
9 h. a m.—I—Séance privé.- 

«les missionnaires agri.-olcs.
K» h. a. tu.—II—Visite «le la 

Ferme Expérimeutali-.
4 h. p. m.—Retour de la ferme.
7.30 p. m.—I—M. J.-A. Char

ron : " le-s fermes expérimentales
et leur valeur éducationnelle.

H—M. O.-E. Dalaire: “L'a- 
grieulture dans les Collège» Clas- 
sique*.

III— M. J.-N. la-mieux : “Vu 
apenui du contrôle «les rendement» 
«les vaches laitières."

IV.—Clôture de la Convention.
Par ordre «lu comité cto régie. 

"X__ * F-VENANT CHAREST.
X Pire, S.M A.

Annuaires
Nous aeeusons r-s-eption «lu pre

mier annuaire du Collège «lu Sa
cré-Cœur, de Sudbury, Ontario. 
Cet annuaire est un bel hotnmange 
il ta littérature bilingue. On aime
ra A lire les quelques premiers 
paragraphes de cet intéressant 
prospectus;

la- Collège du Sacré-Cœur est 
dirigé par les Père» de la Compa
gnie de Jésus. Ouvert le 4 sep
tembre 1913, il obtint le 20 avril 
1914 de la Ilégislature d'Ontario 
la reconnaissance civile sous le ti
tre «le “La Corporation du Col 
lège du Sacré-Cœur de Sudbu
ry ’ '.

Hut île ee voilége.—Ce collège, 
longtemps désiré par noa coreli
gionnaires «lu N'ouvel-Ontario, eat 
venu combler une lacune «lotit l’in
fluence catholupie n'a que trop 
souffert, depuis «pie cette région est 
ouverte à la civilisation. On »« 
plaint de la disette «l‘hommes ins
truit» et de caractère; nn demamle 
dea prêtres pour le service des au
tels et pour le ministère dt-s âme». 
Le but du Collège du Sacré-Cœur 
est de subvenir A ce» multiples be
soins. Il se fait fort d'y réussir, 
avec le bienveillant patronage de 
I "autorité d-eléaiaatique et du cler
gé. et la coopération intelligente 
de la population catholique, la- 
gage de son succès est la fin elle- 
même qu'il se propose, c'est-A- 
dire la formation d'homme» «le de
voir et d"initiative, d'hommes A 
l'intelligence cultivée et au carac
tère fortemitit trempé, lies Pères 
qui dirigent /ce collège sont fer
mement pAhuadés que c'est IA 
l'imiipie éducation capable de do
ter l’Eglise et la patrie de servi
teurs dévoilés et de valeureux .dé
fenseurs.

Méthode d'éducation.—Tout dans 
la méthode suivie par eux conduit 
à cette fin : enseignement religieux 
et profane, lectures, eercles litté
raires, séances, congrégations, jeux 
même et r«-créations. Cette mé
thode, «pli est celle (le tous les col
legia des Jésuites, a fait si-s preu
ves en Europe et en Amérique. 
Elle terni au développement entier 
et harmonieux «le toutes les facul
tés. Ce u est doue pas l‘acquisi
tion d'un grand nombre de con
naissances superficielles qu’elle am
bitionne : niais c'est, eu même 
temps «pie l’instruction, la cultu
re «le l'intelligence et «lu coeur. 
Le produit «l'une telle éducation 
sera l'homme de jugement, A l'in
telligence forte, et I "hle, A la 
l'ohaeienee droite et « tairée. 

eee
Il nous fait égab'uu'iit plaisir 

■l'ais'iiser x-eeption de l'annuaire 
»lll fiillAtfr h- laits, plut line de 
Quels « W«i4Veto •«'• quelque» M« 
•ee juttow • eu iiunie. imemtoM «lu 
piuato»*«»
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«lut, urt épiutnlairp, <»|»ér*linmi tlf 
l’«ih|UtX < aïeul mvtilal, va Migra 
vine, vati-vlibmir, eorlvepoiuUilici» 
«•ommerciale. linéaire, <li‘
pu> nage. île figure. Unit roiUUMT- 

j*1 (é'énii-ntfih gé<igru|>lii«* vom- 
plèle, grammaire f Finir aise «*t 
grammaire anglais»*, géonu-trie, 
histoire saint»*, de l'Kgliæ. Un Va- 
naUa. hygiène, lrrture fram.-aiw et 
leoturv anglaise, littérature fran- 
vai»* et littérature anglaise, menu- 
rage, iimah|ue instrumental** et 
mu*i«|U< vocale, éléments «le acieii- 
eea iiaturellee. télégraphie, tenue 
«les livres ( partie simple «*t partie 
Uouhlet, traduction frmn«;aise et 
traduction anglaine

Pour passer dans une vlaase su
périeure, au commencement d "une 
nouvelle année scolaire, un élève 
• tait avoir réalis»* l'année précé- 

-^jetite un nombre déterminé île 
points, et avoir obtenu au moins 
la note el#.*#? bien à I examen final.

la* temps est consacré k l'étude 
du français et à celle <!e l'anglais

Au emirs commercial, autant 
(/ut possitth. 1 histoire, la géogra
phie et r*rithm>tj«|iie sont enaei 
gné»*s en anglais aux élèves pour 
<|tli la langue anglaise est la lan
gue maternelle. A partir de la 
troisième elaase du cours commer
cial inclusivement, l'arithmétique 
et la tenue de* livre* s'enseignent 
in variablement en anglais. Dans 
la «Iernière année du cours com
mercial. l'enseignement se donne 
exclusivement en anglais.

L’intention des directeurs du 
CoUigf <L Lévis est de fortifier le 
cours commercial. Choix des pro
fesseurs, adaptation du progranune 
des études aux progrès de l'édu
cation, emploi des moyens propres 
à stimuler l'ardeur «les élève*, rien 
ne sera négligé pour eontribuer 
.m sueeès de ce eours.

.Après la troisième année trrini- 
née. les élèves du cours commercial 
«pii le «lésirent peuvent entrer au

(OCRS CLASSIQUE.
Ce eours comprend sept années 

«l'étude, savoir : Eléments Latins. 
Humanités, Versification, Belltw- 
Lettres, Rhétorhpie. Philosophie 
junior et Philosophie senior.

On ne s'engage pas a admettre 
au cours cLussiipie l ’élève <|ui vient 
d’un autre collège commercial ou 
claasiépie ; cet élève sera placé dans 
le cou os dawmpie ou «lans le eours 
commercial, suivant le «legré «le 
s»*s cou na issa nces.

Matières enseignées au cours 
classique :—Algèbre, analyse lôgi- 
«pie. anglais, architecture, astrono
mie, hotâimpie, chimie, élocution, 
géologie, minéralogie, g«*ométrie. 
grec, (éléments, syntaxe, thème*, 
versions ), histoire ancienne, gree- 
«pie. romaine, du moyen âge, mo- 
«h'riie, contemporaine et histoire 
«lu Canada, instruction religieuse, 
latin. ( éléments, syntaxe, thèmes, 
versions, versification), littérature 
française, anglaise latine (descrip
tion, narration, versification, dis
cours». mécanitpie, physique, mu- 
si«|iie instrumentale et mnsi«pie vo
cale, mythologie, philosophie intel
lectuelle <*t morale, prosodie latine 
et prosodie française, trigonomé
trie.

Ijcr élèves de Rhétori«pie et de 
Philosophie senior doivent subir. 
»i la fin de Cannée scolaire, les 
examens pour les degrés du Bac- 
ealaim-at-ès-Lettres, ès-Sciences et 
ès-Arts, exigé par l'affiliation à 
rVniversité Laval.

Tl
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! >sns le-» deux cours. « las.Ni pie cl | f 
otynn^nial, il y a deux ex.miens 1 
par année : le premier à la t u «%* | 
janvier, et le deuxième à la lin * 
de Cannée scolaire, en juin. Aux. ■
. léoiel épo pjrs. ainsi «pi à la t:Il ' 
de chu pie moi*, on envoie aux pa
rents un rapport détaillé «le* ré
sultats qu'ont obtenus Jeun* fils en 
classe.

Retour d'Europe

M. eï -E.-M. Rolx*rt, gérant *le la 
Banque Nationale à Paris, s’em- 
hanpie aujourd'hui, au Ilivre, en 
route pour Montréal. Accompa
gné de Mme Robert et de ses trois 
enfants, M. Robert fait h* voyage 
à l*>rd «lu ‘"Scotian *.

M Rol»ert «**t attendu vers le 
1S ou le 19 juillet. Durant son Sé
jour dans la Capitale. M. Roln*rt 
s«*ra I "hôte de son père. M Pierre 
Robert. 109, rue Water.

la* 16 août prochain, M. Rol**rt 
et sa famille s'embanpieront à 
bord de C“ Ionian *’ pour retour- 

.QjLT. i) Pari*.

Lisez no* annoncée, vous en re
tirerez certainement du profit.

LIBRAIRIE
FRANÇAISE.

Livres de Prières, 
Chapelets, Médail
les. Statues, Béni
tiers, Images, 

Crucifix.

Aussi un bel assortiment de 
livres de classes.

Vous pouvez vous les 
procurer en vous 

adressant a la

LIBRAIRIE

P.C.
Angle de* mes Sussex 

et York.

VOS YEOX
Une Fois Ruinés, ils 

sont Ruinés pour 
Toujours.

Faites-vous eintiiiiier la 
vue |uirt un expert inforiiiei- 
viina «lans quelle omilllliili 
elle e«l, et si le l'ellça, 
(«ns ure» « nu» le» juin Bi t 
nécaasHire» HViilil qll'll Soil 
(Ml- Ishl

t lUWMlIel nous "• reri *rv \
l «•*«• hlll^llt'r il |

• nwee «i e«|tortoius. avee lus ' 
•t* « I4l>'lv. toe plu» balllles «le
*«••«*« »|.iit«sIobl il Pnivi'

%m*i» «wims» wl jrosil

L’H. KUNfin
la «ul »to ' lallslr u|i«oui.' 

U>.»- <-msdun-lNMiçato à ••Ha
as

là RUE RIDEAU.
A es» to |

CHARBON ET BOIS
«f 25c Par Tonne d’Escompte.

SUR LE CHARBON ACHETÉ AU COMPTANT.
Livraison Immédiate.

JOHN HENEY ET FILS. LIMITEE.
20 K tir SPARKS

Tel. y. 4428*4429.

BKANCMrS
76 Nicolas. Tel. R. 303 et 839 

370Catharine. Tel. Carling 1340. 
Une Bank. Tél. (J 2848.

LA

Banque Nationale
FONDÉE EN I860

CAPITAL AUTORISE, 15,000.000. RÉSERVE, 11.700,000. 
CAPITAL PAYE, *2.000,000 ACTIF TOTAL, *25,983,239,12.

Notre Succursale de Paris
14 nie Auber

Permet «l’offrir au publie voyageur «les avantages excep
tionnels et au commerce «le* taux «l’éi'haiiga raisonnables. 

Lettres de crédit émise» sur tous les points du globe. 
Travellers Cheques, payables sans « barges en Europe et en

Palestine^ ^ || ))0 p| p|u, m œptés, retirables «1 demande. 
Intérêt bonifié deux fois l’an sur la balance quotidienne.
Le clergé et les mari lianil* des campagnes et biu» nos 

cliente en général sont assurés d’un service prompt et efficace.

ST-GEO. LEMOINE, gérant.

VWWStl....................
Au plus beau et plue grand magasin de 

: meubles de Hull

A ± __ mm

L K l>MP« dN k •
___ •slwW |Sl«ll h to
rn*'lue l'hlise I I II MM) MB 
iiltoiwlrlr pal su* UM ««M-

vire

l-H w

Troww

tel sera lu»., w u 4 
pus ..HHaui elh.ellW Hl 
»U* h • Ml une «q» ralnsi fil 
I Howie I UtMsr «I ei.uikr 
•lliuiHS. • la euôl «k la rie,

l'ai . «WMiiualil le « lient verra son «voir aux nanques « 
4 lieipifilim nœ achat» qu'il aura fa t durant «jette rente.

et' «.mV k j*mai mmM |H
prix «-oùtant p 
ivre à double résultat la> tabneant 
«naiuits et l’aeheteur le moyen de

;«n avoir aux banques augmenter
_______ _ ^________ Ait durant cette rente.

7 T»! un iis'«soi aranlagee dont tout le monde bénifirie et dont 
|a>rwaille ne suuflee. , ,

Il eat Inutile île faire de longues enum rations «le nos prix et de 
lins msn baltillaea L' public acheteur sait que nos prix «ont les 
plus la» et nue msn liàtolises les plus belles, mais qu’on oublie 
|W. que durant tout le mois de juillet nous vendrons

Au Prix Coûtant et en bas du 
Prix Coûtant.

JOS. PflQUIN,
As r*t latorareriacisl. TOigLm: Qmm 75».

N. B—Notre m again* sera fermé durant les mois de Juillet et 
Août, les lundi, mardi et vendredi «le chaque semaine à 6.30 heure» 
p. m. Le* autre» soirs il sera ouvert jusqu'à # heures p. m.

I ------------------".................. ........................... ..................................


